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PRSGERE PARTIS

Li3S TRANSPORTS AKRIMS

1. he transport aerien a fait son apparition en Afrique de 1'est dans les

mfcines conditions a.peu pres que dans la plupart des autres regions

excentriques du monde, c'est dire que les services regionaux et locaux y

ontet^1 organises apres les liaisons sur grands parcourSi- Bee-avant 1935>

des vols de la compagnie Imperial Airways reliaient Londres et 3.'Union

sud-africaine avec oscales en Guganda, au Kenya, au Tanganyika et au

Mozambique. Ces services reduisaient considerablement la dure"e du transport

pour l'itarope raais n'avaieht pas pour objectif essentiel le developpement

economique de 1'afrique...

. '' ■ ■ . ■ ,j . .<

2. "-'iati"Afrique orientals portugaise, la Divisao de- explOragao dos transportes

aeros, fondee per le gOuvernenient general du tiozambiquej cominen9a %

..exploiter._jie.s services locaux.en 1937* . L|essentiel_ du reseau aerien africain

fut constitue, apres la derniere guerre, par la creation de deux compagnies

aeriennes: les Ethiopian Air Lines, fondees a la fin de 1945 a.la suite

d'un accord entre le Gouverneraent ethiopien et la compagnie americaine

Trans Jorld Airlines, et l'iiast Africa Airways. Corporation, fondee en 1946

et organisee conjointement par les gouvernements des territoires de

1'Ouganda, du Kenya, du Tanganyika et de Zanzibar. Ces compagnies devaient

assurer principalement des services interiours reguliers, mais elles ont

e.te amends, en outre, a\ exploiter des. services, iiiternationaux et 4 assurer

desvols par apparails affrotes, • - f" .'■£

3. ...Abstraction faite do.Xa SQmalie, oiX .X e_.. transport ..aerien e»st ^gratiquement

inexistant, 1'aviation commerciale, au cours des dix dernieres anhees,

s'est developpee a des degres divers dans tous les territoires de I1 Afrique

de l'est. D'apres les resultats d'exploitation communiques a 1'OACI, les

trdis eritreprises precitees ont enregistre des gains importants pour le

nombre des passagers transportes et pour le volume du fie't et du courrier,

oomme 1'indique le tableau suivant:



Pago 2

rivia'ao do oxploracao dos transportos aeros (BETA)

(Enscmblo dos services reguliors)

1952

i960

1952Tl960

Passagors Passagors-kra

transportes

13.383

34.511

+ 158 f

10.292.000

27.O89.OOO

■ + 163 $

Ethiopian Air Linos

£onnos-km

do frot

155*000

477.000

+" 188 ^

(ML)

Tonnos-km do

courri or

53.000

166,000

+ 213 i>

(ilnsomblo dos services reguliors)

1951
I960

Passagors

transportes

36.795*
103.689

Passagors-km

25,448.000*
104.811.000

?onnos-km

do frot

1.683.000**
3.770.000

Tonnos-km do

courri or

33.000

501,000-

1951-1960 + 182 % + 312 io . +124

* Y compris les passagors dos vols affr^tes

**Y compris los bagagos en ezcedont

East. African Airways. Corporation

(±jnsomblo des scrvicos reguliers)

4- 1418

1954
I960

-Passagors

transportes

93.427

149.419

Passagors-km

37.358.000

i94.466.OOO*

Tonnos-km

do frot

1.227.000

3-486,000

Tonnos-km do

courrior

. 171.000

1.227.000

1954-1960 +59/0 + 425 $> +184 $> +647 i°

* Los itineraires intornationaux dessorvis par 1'EAi.C so sont trbs

fortomont allonges depuis 1955.

4. .L'accroissomont Io plus saillant ost eclui du volume do la posto

aerionno. Mais lc trafic - passagors et Io fret accuscnt egalemont uno

progrossion notable aussi bien on chiffres absolus qu'on pouroontago,.
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Cot accroissoraont, copondant, n'a dc sons, quo redativcmont aux fccsoins

on matioro do transport dos pays,en cause, ot cola tout particuiibromont

dans lo cas dos transports aeriens. Or 1'insuffisancc do rensoignomonts

do promioro main sur cos besoins fut l'un.o dos difficultes rencontres

dans la redaction do ce rapport. Pour cortainos regions, du moins, on

no pourra pas determiner objoctivement ot corroctement los besoins on

matiero do transport tant quo les difficultes particulibros do caractorc .

economiquo ot politiquo suiei3tcron±.

5. On admot generalomont, pourtant, quo pour l'instauration d'unc econoraio

d'echango moderno, on Afriquo do 1'ost, il ast indisponsablo do deplacer

rapidomont los porsonnos ot los marchandises ot d'assuror des debouches

locaux Gt.dos marches d'exportation aux regions capablcs do dovonir

productricos, Les offorts dans cotto direction ont ete fortomont gSnes ■ ■

par los conditions geographiques at physiques, la lontour ot 1'insuffisanco

generale dos resoaux ferroviaires et:routiors et par los fraltf considerables

du'impliquent la creation ot 1'entrotien do l»infrastructure de ces resoaux.

Par sa vitosse et son independanco vis a vis des conditions physiques ot

climatiquos, lo transport aerion offre sans douto le seul moyon do resoudro

quolquos-uns dos problemos de transports urgents qui se posent dans los

torritoires do l'Afriquo do 1'ost, de devolopper los transports locaux ot

regionaux et d'attoindro des territoiros d'accfes Jusqu'ici difficile.

6' L0S 'at^-opian Air Linos, par exemplo, s'acquittent precisemont do cette, q precisemont do c

fonction dans un pays ou nombro do regions sent inaccossibles par route

ou mediocroment dessorvies par los transports de surface oxistants. Los

services xntornatio.naux oxploites par la oompagnio sur l'.uurop0j l'Afriquo

du nord ot 1'Afrique de 1'ouost roliont l'ecohomie agricolo da l'ilthiopio

aux marches mondiaux et ropresentont pour lo pays uno source importeh-to

do;recottoe. Do x^yJ ± 196q3 io frot aohomine par. les services-interna-

tionaux dos att ost passe do 1,9 million a Pr0B de 3 millions de tennos-kn,

alors que la post, aerienne passait de 100.000 a prba de 500.00o"^oB"ii:
pendant cotte periedo, le velum, du frot interiour aerion s'esf etabli a

onviron 730.000 tonnoS-km en moyenno par an et colui dc la pesto interiouro

on dispose de ohiffros distincts

pour le reseau interieur yt pour lo resoau international des ML.
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aerionno, a 5000 tonnos-km. Los rccottos du fret correspondent aujourd'hui

a un cinquibrao a pou pros"dos rocottos totales do la compagnio. Uno

forte augmentation a ete aussi enregistreo sur lo nombro des passagors

transportes sur le resoau international do la compagnie : 63.040 on I960,

contro 34.370 on 1955? sur los lignus interioures. lo nombro dos passagors

a ete do 40.650 on i960.

7. L'oxemple do l'^ast African Airways Corporation merito aussi d'etre

donne. Cotte ci.mpagnie a ete fondeo pour assurer dos services aerions

int^raationaux a grando frequence entre le Kgnya, 1'Ouganda, le Tanganyika

ot Zanzibar. Comrae cos territoires possbdont d'assoz "bons reseauz do

transport:; do surfaco, 1'riAAC repond au bosoin do transports rapides, des

personnos et dos merchandises, en toutos saisons, raccordes aux transports'

do surface et olio ouvro a des regions oxcontriquos des possibilites

commerciales et dc develop,oment. Dopuis 1956, le resoau international de

l'JIAAC a ete p.?olonge jusqu'a Johannesbourg, Londres, Karachi ot Bombay;

lc trafic sur ces lignos s'ost accru rapidement. Quoi qu'il on soit, 1c

norabro dos passagors transportes sur lc resoau interiour de la compagnio

etait oncoro on i960 plus du double de eclui du resoau international

(105.024 contrc 44-395). Sn revanche, lo volume du fret transports sur le

resoau international a augmente regulibrcment (2.46O.OOO tonnos-km on i960

contre 88.000 tonnos-km en 1954), alors quo le fret transports entre"les

territoiros s'est maintenu a un niveau annuol un peu superieur. a. un. .million J

do tonnos-km.

8. Une grando partie dos services do lliiAAC sont oxploites aux Tanganyika,

1g territoire juge le plus defavorise sous lo rapport des transports.

Toutefois, unc snquete recento a fait apparaitre quo toutes los localites

du tcrritoire sont desservios par les principaux modos do transport par

terro, par eau et par air, dont la capacite n'ost pas pleinomont tili''

Banque internaticnale pour la reconstruction ot le devoloppement

The Economic Development of Tanganyika: John Hopkins Press (1961), p. 272
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Do fait, au Tanganyika, la plupart dos scrvicos interiours do la iJAAC

sont oxploites on dcssous do lour capacite ot lours rccettes, qui ropresontont

moins do 10 fo dos rcccttos globalos do la compagnic,.. no.couvTont pas - ■

ontioromont los frais d'exploitation—'• Cob sorvicos neanmpins sont

indisponsablos au devoloppoment economiquo du Tanganyika, on co sens qu'ils

mottcnt des liaisons suros a la disposition dos points oxcentriques du

torritoiro. ; -. ■ ■ ... ,.-.-..■.■... .; . - ■■ ■ '■■■ ■■'■■'■'•■ ■■■'■-■ :-

9* La question do savoir s'il conviont ou non do maintonir des services

aeriens do ce type rolcvo largomont do.la politique do l'iitat; qiy. dans ce .

domaine, los decisions sont subordonneos generaloment a des considerations

do cout. Dans certains torritolroe, il peu'tapparaltro" essentibl^ do mettro

en parallels lo cout du transport ot los avantagos economiques quo lo transport

apporto a la colloctivite pour planificr 1'organisation des moyens do

transport lorsque la demando ost fortoment s.aisonniero on raison de la

predominance de produits agricoles perissables. Si, par oxomple, lrarrivee

do cos produits sur los marches ost retardee par trop, 1'insuffisarice

d'approvisionnemont pourra so reporcuter dans la production par uno

diminution. Cost dans co sectour do la domande do transport ot dans d'autres

ou le manque a produire pout depasser lo coxit dos transports, que les

avantages de l'avion, a savoir sa Vitesse ct son indepondance vis a vis des

conditions physiques, peuvont prendre tout lour prix. Dans les cas ou

le total du trafic ost fai"ble, il pout sa reveler plus rontablo, a la longue, '

do continuer a payer lo cout unitairo eleve du transport aeri'en qu« do-

supporter los deponsos fixes qu'impliquont uno route ou une ligne do chem?,n

do for dont la construction no so justifie que pour un volumo de trafic

considerablemont plus grand.

\] Ibid., pp. 292 ot 293.
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services do navigation aerionne

Introduction

Au memo titre quo les autros modes de transport public, le transport

aerien exigo 1'implantation d'installations au aol extremement completes,

coordonnees, garantissant la securite, la re^ularite ot 1'efficacite de

1'oxploitation. Dans ce domainc, les besoins sont Men connus; ils portent
sur un.grand nombro de services techniques et administrates tels que

services de la circulation aerienno, reseaux de telecommunications, bureaux
meteorologiquos, qui pouvent otre fournxs et exploits par des organes

etatxques ou des institutions priveos concessionnaires.

II importe que 1' ensemble des Installations et services soit

aunutioussmant pianifte. Chaque pays devra aPPort9r sa contribution dans la

mesure ou le reseau aerien interesse son torritoire; cette contribution

devra Stre suffisammont aPticulee a cellos dos pays voisins pour que

1 ensemble des moyens et services de navigation aerienneconstituent une
xnfrastructure bien liee sans qu'il en resulte pour chaque 3tat interesse

211 eS.finanOi'reS SanS °OmmUne meSUr° 3V3C SeS b3S0inS de trans^*
Pour la planifi cation de oet ensemble, le r6lo de 1-OACI est essentiel.

i°-la P1™1^cation des. reseaux d'aide a la navigation
aerxonne dans le mondo est 1'une dos plus importantes attributions de

1 OACI depuis sa fondation. D&s ses debuts, 1 'Or^isation a reconnu que
los probllmes operationnels et techniques decoulant de 1-application des
regies qu'elle avait definios et del'existence d'aides a la navigation

aerxonne n'etaient pas les memos dans toutes les regions. Les etudes que

reclamaic-nt ces problemes ont ete entreprises non pas Sur une base mondiale,
maxs a partir de consultations Par zones entre les Pays de ces Zones.

Sn consequence, la planification deS installations ot Services requis se
faxVdepuis un certain nombre d'annees dans huit regions do navigation

aerionne dont 1 >me correspond au continent africain et a la zone adjacente

de Ocean Indxen. Los representants do tous les pays interesses, ceux

de la region et ;ceux dent los lignos aerxennes dosservent la region, ont
etablx un plan detail^, define a repondre aux besoins des services aeriens
xnternatxenaux^, qui contend un grand no.bre- d'installations et services
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dont tous Iqs pays de la region profitont diroctement aussi pour leurs

services aerions interieurs, quo ce soient des services de transport ou

des services repondant a d'autres fins.

En Afrique, 1'implantation d'installations ot de sorvices s'est

developpe assez rapideinent. Le tableau ci-apres, qui est extrait du Plan

regional de l'O^CI pour 1'Afrique et la zono voisine de l'Ocean Indien,

permet de s'en faire une idee.

Aerodro

mes

interna-

tionaux

15

Centres

de

contrfe-

le de la

circula

tion

aerienne

et tour

de

controle

d1aero-

ports

N. E.

18 16

Moyens de

recherche

et de

sauveta-

ge

N. jS.

19 18

Cir«-

cuits

de

tele

com-

muni-

ca-

tions

H E

27 21

Radio-

bali-

ses

non

diroc-

tion-

nel-

les

H E

31 29

Offi

ces

ro

lo

giquos

N E

14 10

Radio—

pharos

or.ni-

direction-

nels

N S

11 2

iftisembles

d1 atterris-

sage

aux

instruments

N E

1 1

N = necessairos; E = eta"blis

Ce tableau fait apparaitre, pour huit pays ou territoires allant de

1'iJthiopie au Mozambique, la proportion existante des installations et

services consideres comma expressement necessaires a 1'exploitation des

lignes aeriennes internationales. La plus grande partie des installations

principales, telles que los centres de contr6le de la circulation aerienne,

les offices meteorologiquos et les centres de recherche et do sauvetage,

sont creeos. Les installations au sol plus classiques telles que les

lignes do telecoramuni cation terrestros ot les radiobalises ordinaires

existent dans la plupart des cas. Les auxiliaires de navigation modernes,

qui exigent des investissemonts importants et des frais d'entretien eleves,

ne se sont installes que lentement. jn 1'occurrence, un autre facteur

important intorviont, a savoir la penurie de personnel qualifie. Les
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problemes poses a 1'occasion do la creation dos services necessairos sont

examines do faQon plus detaillee dans Ips paragraphes suivants.

ProblSmes poses par la creation des services au sol

Becrutoment at formation du personnel

Les principaux problemes que soulevent la creation ot l'entretien dos

services d'infrastructure necessaires % I1exploitation du transport aerien

dans la region concernont l'approvisionnemont en personnol de direction,

; Sexploitation, et. d'entretien des installations et services, la planification,

l'achat et 1g montage de 1'equipemont. II s'agit la ossentiellement de

questions S resoudre individuellement par ohaque Stat, pour la partie

qui 1q concorne; cependant, on pourrait obtenir de tree notables resultats

par une collaboration intornationale ot la coordination des efforts,

specialoment pour tous los aspects du probleme de la formation du personnel.

II est un point important qu'il convient de ne jamais perdre de vue,

celui de .savoir silos ressources en personnel, en moyens financiers, en

. equipement, etc. resteront disponiblos lorsque divers territoxres dependants

seront devenus iJtats inde:;endants. Dans ces territoires, les services sont

■on grando- partie entrotenus p.t exploites par un personnel suropeen: dont une

grande partio ,pourrait ne pas rester sur place.

Pour les programmes do formation professionnolle en cours ouen

preparation, les problemes qui se posent, ou qui risquent de so poser,

tiennent a la difficulty de rocrutor des elements d'un nivoau d'instruction

convenable ot de maintenir au service les elements formes on depit de taux

do remuneration relativoment mediocros.

Les installations et services de navigation aerionne

On peut noter avec satisfaction que, dans le domains de 1'exploitation,

conne nous l'avons fait dans le cas des lignes intornationales, des progres

aont realises dans 1'amenageraent do divers aerodromes de la region.

Plusieurs pays prevoiont la creation d1aerodromes nouvcaux, parfaitement

equipes, concus pour repondre aux conditions dlexploitation de tous las

nouvoaux types d'appareils.
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En matiere do services de la circulation aerienne, des informations

de vol sont fournios a toute.la region. Toutefois, il sst indispensable

d'acgel^rar 1'introduction du con.tr61 e de: Xa circulation aerienne sur les

itineraires empruntes par les avions a reaction. Cette necessite

particuliere au domaine dei'i'exploitation' est ^eneral-ement reconhue et le

Plan regional actuel reclame 1.' etablissement, du contrSl.e,de la circulation

aerienne sur la plus grande partie des routes aeriennos internationales

interessant la region. 4Jn,raison surtout du manque de personnel qualifie

et pour a1autres causes.tellesque 1'absence ..4e telecommuninations deparasitees

et d'auxiliaires do navigation, les progres d:> niso on plaoo sont loin

d'^tr;e satisfaisants dans co domaine. . ... .

Le trafic par avions a reaction augmentant dans la region, les services

de telecommunication et leur personnel sont mis a contribution de plus en

plus largement^ Le rSseau-fixe de telecommunications aeronautiques est

le centre norveuxdos services aeronautiques. Les retards dans la reception

des massages echanges sur ce reseau ont done dans.l'immediat une influence

defavora'ble aur cos services. La, longueur excessive du delai. de transit

des ecnanges de messages reste done une des insufiisances les plus graves

dont souffro la region, ^ille .^st due ..au^.lenteurs.des progres .dans le

reraplacemont des circuits a fonctionnGment..raanuel par des radiotelescripteurs;

de plus, dans de nombreux centres de;..tej.ecommunica.ti,on?. les manipulations

laissent encore beaucoup a desirer.

Dans les zones tropicales, en ^articulier, I1efficacite des .services

.de telecommunications sol/air est compromise par 1'intensive sonorej de plus,

dans certains centres,.le personnel, qualifie nfest pas suffisant numerique-

ment. L'expeditioh des messages se caracterise, .en outr,e>.par diverses

autres iraporfcctions qui donnent liou a des retards facheux.

Les iitats auront encore de grands efforts a faire pour ameliorer leurs

moyens meteorologiques, ot particulierement leur reseau d'observation des

couches atmospheriques superioures. Certains pays prennent des dispositions

en vue d'intonsifier cos observations mais les difficultes d'etablissement

de previsions oxactes des conditions atmospheriques et des vents en haute
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altitude proviennent, dans une large masure, de I1absence d'uniformite

des methodes dans plusieurs pays- La difficulty de capter les messages

meteorologiques gene la preparation des cartes et previsions raeteorologiques.

II n'est pas rare que les renseignements meteorologiques necessaires

pour une operation de transport aerien ne soient pas recus en temps opportun;

certaincs dispositions sent prises pour ameliorer de ce point de vue les

systemes de telecommunication.

*Jnfin, Men que les centres necessaires existent dans I1 ensemble,

plusieurs pays n'ont pas encore cree une organisation efficace de recherche

et de sauvetage. II importe qu'ils deploiont sans delai tous leurs efforts

pour coordonner la mise en oeuvre dos materiels et des services publics

utilisables a cette fin et pour conclure avsc les pays limitrophes des

accords d'assistance mutuelle en matiere de recherche et de sauvetage.

II importe qu'ils deploient sans delai tous leurs efforts pour coordonner

la raise en oouvre des materiels et des services publics utilisables a cette

fin et pour conclure avec les pays limitrophcs des accords d'assistance

mutuelle en matiere de recherche -at de sauvatage.




